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Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
LilleRennes
Lyon Marseille
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
jours jours
juillet 1998
Total mensuel des précipitations : plus de 2 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : très déficitaire
Température moyenne : < 1,3 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 2/3 de la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : < 0,3 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : quasi nul
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 1,8 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 2/3 de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 1,7 °C à la normale
StrasbourgParis
Bordeaux Ajaccio
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Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
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juillet 1998
Total mensuel des précipitations : 80 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : très déficitaire
Température moyenne : < 0,4 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : la moitié de la normale
Fraction d’insolation moyenne : très déficitaire
Température moyenne : > 0,2 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : quasi nul
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 0,3 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : légèrement excédentaire
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : normale
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Périodes
thermiques
Si le Sud-Est bénéficie d'un début
d'été conforme aux espérances, les
quelques épisodes caniculaires ne
peuvent occulter le déficit observé
dans le Nord-Ouest.
Première décade
Tout au long de cette décade, l'été élit
domicile sur le pourtour méditerra-
néen et en Corse ; les températures
minimales y excèdent quasi quotidien-
nement les 20 °C alors que les maxi-
males avoisinent les 40 °C ; un coup
de chaleur provoqué par un important
effet de foehn a même frappé l'île de
Beauté le 1er et des records sont tom-
bés : 42 °C  à Ponte-Leccia (précédent
record 36 °C en 1994).
Sur le reste du pays, le début de mois
est clément, avec toutefois des tempé-
ratures maximales qui ont du mal à
dépasser les 20 °C  du Finistère à la
plaine de Flandre où la bande de gri-
saille reste tenace ; l'amplitude ther-
mique y est globalement inférieure à
5 °C. Un rafraîchissement s'amorce le
4, plus particulièrement sensible au
niveau des températures minimales.
Un record est même battu à Laval
(Mayenne) avec 7,1 °C (précédent
record 7,2 °C en 1990).
Au niveau des températures maxi-
males, la situation n'évolue guère jus-
qu'à la fin de la décade. Du Finistère
aux frontières de l'Est, elles restent en
dessous des 20 °C. De la côte atlan-
tique au Centre-Est, les maximales sont
homogènes, hormis le 6 où une poussée
chaude est observée de l'Armagnac au
Dauphiné, en passant par la plaine du
Languedoc. 
Les valeurs les plus élevées dans ces
régions sont observées ce jour-là :
32,4 °C à Montauban (Tarn-et-Garon-
ne) ; 32,2 °C à Gourdon (Lot) ; 33,4 °C
à Carcassonne (Aude) ; 32,9 °C à
Orange (Vaucluse).
Les moyennes régionales confirment
cette disparité géographique : le Sud-
Est et la Corse sont excédentaires,
alors que les déficits les plus impor-
tants sont observés dans le Nord,
l'Ouest et le Nord-Est. 
Deuxième décade
La période allant jusqu'au 13 se caracté-
rise par la douceur de ses fins de nuit sur
tout le pays. Nice (Alpes-Maritimes)
enregistre 22 °C  de température mini-
male le 13. Les températures maximales
sont géographiquement homogènes,
même si une zone s'étendant des
Pyrénées-Orientales à l'Ardèche et à la
Drôme voit le mercure dépasser les
35 °C le 12 : 36,5 °C aux Vans
(Ardèche), 35,7 °C à Nîmes (Gard) et
35,5 °C à Saint-Paul-de-Fenouillet
(Pyrénées-Orientales).
Le jour de la fête nationale est marqué
par un fléchissement des températures,
tant au niveau des minimales que des
maximales. Même le littoral méditer-
ranéen n'est pas épargné en raison d'un
épisode de mistral et de tramontane
qui rafraîchit l'atmosphère.
À la faveur d'une grisaille qui régresse
vers le nord à partir des Pyrénées le 17,
le thermomètre amorce une remontée
qui ne va pas se démentir jusqu'à la fin
de la décade. Les minimales dépassent
les 20 °C. Les températures deviennent
très chaudes du Sud-Ouest au Centre-
Est le 18, pour culminer le 19 de la
Gascogne au Quercy, théâtre d'une
canicule historique ; Gourdon (Lot)
avec 40,7 °C bat son record absolu de
température maximale (39,3 °C le 16
août 1987) depuis son ouverture en
février 1961. Dans le Lot-et-Garonne,
on atteint aussi 39,2 °C à Sainte-
Livrade-sur-Lot. Le 20, la poussée
chaude envahit le territoire jusqu'aux
frontières de l'Est.
Dans l'ensemble, les températures
moyennes par région sont conformes
aux normales décadaires, la forte cha-
leur de la fin de décade étant venue
compenser la relative fraîcheur qui l'a
précédée.
Troisième décade
La couverture nuageuse qui affecte le
pays en ce début de décade limite le
rayonnement nocturne dans une atmo-
sphère déjà chaude. Des records de
températures minimales les plus éle-
vées sont battus : Épinal (Vosges) le
21 avec 20,7 °C (ancien record 20 °C
en 1964) ; Nancy-Essey (Meurthe-et-
juillet 1998
(Heures UTC sur tout le bulletin)
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Un mois de juillet bien maussade
sur le quart nord-ouest. 
Première décade
Ce début de mois est sous l'influence
de perturbations dont la dernière se
désagrège lentement le 3. En épar-
gnant l'extrême Nord, la Provence et la
Corse, les précipitations se manifes-
tent localement sous des lignes ora-
geuses. Quelques quantités de précipi-
tations recueillies dans les zones les
plus touchées :
• Le 1er, il a été relevé 43 mm à Arzal
(Morbihan) et 27,2 mm entre 21 h et
22 h à Saint-Étienne (Loire).
• Le 2, la perturbation donne des
pluies importantes du sud de la
Bretagne au val de Loire avec 63,4
mm à Saint-Jacut-les-Pins (Morbihan).
Sur le Berry, de forts orages de pluie
et de grêle (le diamètre des grêlons a
atteint 4 cm) ont causé de nombreux
dégâts. À Châteauroux (Indre), il est
tombé 18,6 mm de 15 h 24 à 15 h 42.
• Le 3, le champ de pression est en
hausse progressive. Cependant, l'insta-
bilité reste encore présente sur le
Centre-Est, où elle se généralise après
que les orages aient éclaté sur
l'Auvergne, la Bourgogne et le nord
des Alpes : 60,4 mm à Rully (Sâone-
et-Loire).
La hausse des champs se confirme à
tous les niveaux, le flux anticyclo-
nique de nord-ouest rejette les pertur-
bations sur le nord des îles
Britanniques jusqu'au 5. De l'air
humide est véhiculé de la Bretagne au
Nord et quelques gouttes atteignent le
Pays nantais, alors qu'au sud de la
Loire, la masse d'air reste sèche. Le 6 et
le 7 sont caractérisés par, au nord, l'en-
foncement d'une onde peu active et, au
sud, des Landes aux Alpes du nord, par
une dégradation orageuse due au rap-
prochement d'une goutte froide espa-
gnole. Dans un flux de nord-ouest
rapide, la fin de la première décade voit
l'arrivée d'une perturbation dont l'acti-
vité est limitée par le champ de pres-
sion élevée qui règne en surface. Le
maximum de précipitations relevé au
cours de cette période est de 12,2 mm à
Wangenbourg-Engenthal (Bas-Rhin).
Au cours de cette décade, les régions
Nord, Nord-Est, Sud-Est et la Corse ont
été largement épargnées par les précipi-
tations ; elles accusent ainsi des déficits
supérieurs à 50 %. La région Ouest, en
raison des fortes précipitations du début
de mois, enregistre quant à elle un excé-
dent de près de 70 %.
Deuxième décade
Alors que l'onde s'évacue vers le sud-
est en se frontolysant, une nouvelle
perturbation aborde la France par les
côtes de la Manche. Les pluies qui
l'accompagnent s'accentuent en cette
fin d'après-midi du 11 : 33,2 mm à
Desvres (Pas-de-Calais).
Elles vont concerner la quasi-totalité
du territoire jusqu'au 13 avant de
prendre un caractère orageux sur le
Quercy, le Lyonnais et des Cévennes
aux Alpes : 31,5 mm à Beaufort-sur-
Gervanne (Drôme) le 13.
Le 14 voit cette perturbation  s'évacuer
par le sud-est où elle ne donne plus
que quelques gouttes sur les Alpes-
Maritimes et la  Corse.
Moselle) le 22 avec 22 °C ou Le Luc
(Var) avec  24,4 °C.
L'Ouest voit un fléchissement de ses
températures maximales le 21, qui
reviennent à un niveau conforme aux
normales. Cette situation va se péren-
niser jusqu'au 26 sur une petite moitié
nord, de la Vendée au plateau Lorrain,
en passant par le Nord, le Bassin pari-
sien et la Bretagne ; cette dernière, par-
ticulièrement touchée, ne voit que rare-
ment le mercure dépasser les 18 °C au
plus chaud de la journée.
Dans le Sud, le 23, 36,5 °C devient la
valeur la plus élevée pour un mois de
juillet à Aubenas (Ardèche).
Le fait marquant de cette moitié de
troisième décade réside donc dans le
contraste thermique observé entre le
Nord-Ouest et le Sud-Est : 17,3 °C de
température maximale à Sainte-
Marie-du-Mont (Manche) et 38,9 °C à
Cuers (Var) le 24, soit un écart de
21,6 °C !
Le 27, l'air froid s'enfonce vers le sud
pour envahir la quasi-totalité du terri-
toire, seuls le littoral méditerranéen et
la Corse étant épargnés. Les tempéra-
tures accusent un très net repli :
Grenoble (Isère), par exemple, perd
13,6 °C sur ses valeurs maximales
entre le 26 et le 27. Ce recul dure jus-
qu'à la fin du mois sur la majorité du
territoire, à l'exception de l'extrême
Sud-Est qui retrouve, voire dépasse,
des valeurs de saison à partir du 30. 
Les valeurs régionales viennent confir-
mer cette disparité géographique.
Périodes
pluviométriques
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Les températures moyennes du mois
varient de 14,6 °C à Regniowez
(Ardennes) à 26,2 °C à Porto-Vecchio
(Corse) ; Bretagne et Basse-Normandie
affichent des valeurs inférieures à 
16 °C. Un déficit important intéresse
une zone centrée autour de Saint-
Nazaire (Loire-Atlantique) où il atteint 
-1,6 °C, alors qu'un excédent de 2,1 °C
est enregistré à Salon-de-Provence
(Bouches-du-Rhône).
Dans un flux d'ouest rapide et perturbé
qui limite son influence au nord de la
Seine, une autre perturbation arrive
sur le pays de la pointe de Bretagne au
Pas-de-Calais dans la nuit du 15 au 16.
Cette dernière apporte son lot de
bruines et pluies faibles ;  des précipi-
tations plus marquées sont observées
de l'Île-de-France à l'est du plateau
Lorrain avec, par exemple, 34,2 mm à
Torcy (Seine-et-Marne) le 16.
Du 17 au 19, un épisode faiblement
pluvieux intéresse la France des côtes
de la Manche à la Loire. Un nouveau
front aborde l'Ouest du pays le 20,
précédé d'une limite orageuse donnant
des cumuls sensiblement plus impor-
tants : 36 mm à Bors (Charente) et
34,4 mm à Beaumont-Village (Indre-
et-Loire).
Alors qu'un grand quart nord-ouest –
de la pointe bretonne aux Ardennes en
passant par l'Anjou, l'Île-de-France et
la plaine de  Flandre – est excéden-
taire, le reste du pays, généralement
épargné par les perturbations, affiche
un déficit très marqué, notamment
dans le Sud-Est (90 %) et en Corse
(94 %).
Troisième décade
La bande frontale issue de la perturba-
tion arrivée la veille s'étale le 21 du
sud de la Garonne à la Normandie et
au Nord - Pas-de-Calais, avant de se
décaler vers l'Est. Les précipitations
associées donnent 23,8 mm à
Pontfaverger-Moronvilliers (Marne)
et, plus au sud, dans l'air chaud plus
instable, 25,6 mm à Saint-Maurice-
l'Exil (Isère).
Une nouvelle onde aborde le Finistère
le 22 ; elle apporte de faibles précipi-
tations qui atteignent l'Île-de-France
en soirée avant de remonter vers la
Picardie. Une limite de basses couches
intéresse une zone allant du Morbihan
aux Ardennes le 23 ; en descendant
vers le sud, la dégradation dans l'air
chaud instable le 24 donne 18 mm à
Magnac-Laval (Haute-Vienne) avant
de se désagréger le 25.
Le 26, à l'arrivée de la perturbation par
le Nord-Ouest, vient s'ajouter une évo-
lution orageuse très marquée sur
Aquitaine et Midi-Pyrénées qui résulte
de l'arrivée de l'air froid venant sur-
plomber l'air chaud et humide. On peut
citer par exemple : 42,2 mm à Mont-de-
Marsan (Landes) entre 23 h 50 et 5 h
20, le 27 ; 42,2 mm à Golfech (Tarn-et-
Garonne) ; 45 mm à Montréal (Gers)
ou 41 mm en un peu moins de six
heures à Agen (Lot-et-Garonne).
L'air froid qui envahit le pays le 27
fait évoluer la limite orageuse en un
temps couvert et pluvieux de l'ouest
du Massif central aux Alpes et au sud
de l'Alsace : 31,6 mm à Maringues
(Puy-de-Dôme) ; 32,2 mm à Saint-
Claude (Jura) ; 38,4 mm à Giromagny
(Territoire de Belfort).
Deux nouvelles perturbations vont se
succéder, les précipitations qui les
accompagnent restant assez faibles
(aucun relevé en 24 heures n'a été
supérieur à 20 mm jusqu'au 30). Le
dernier jour du mois est marqué par
une dégradation orageuse. Une limite
fortement instable accompagnée de
forts orages donnant localement de la
grêle se déclenche du Midi toulousain
au Cantal et à l'Aubrac avant de se
généraliser à l'ensemble des régions
allant des Pyrénées à l'Auvergne : 
20,8 mm à Maurs (Cantal), 28,6 mm à
Aïcirits-Camou-Suhast (Pyrénées-
Atlantiques).
À l'échelle régionale, on peut noter
que c'est le Sud-Ouest qui, affecté
par les précipitations les plus impor-
tantes (épisode de la nuit du 26 au
27 et  orages du 31),  est  le  plus
arrosé pour cette troisième décade et
affiche un excédent de 44 %. Mont-
de-Marsan (Landes) et Agen (Lot-et-
Garonne) avec respectivement 63,6
mm et 56,4 mm battent le record de
la troisième décade de juillet la plus
pluvieuse.
La température
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Durant toute la première décade, le
littoral méditerranéen est balayé par
de fréquents épisodes très ventés.
Dès le 1er, la tramontane souffle au-
delà des 100 km/h à Granès (Aude).
Le 2, le bas géopotentiel centré sur
le golfe de Gascogne dirige sur la
pointe  bretonne un for t  vent  de
nord-est qui atteint 101 km/h sur
l'île de Batz (Finistère) ; le Sud de
la France est quant à lui soumis à un
régime soutenu de sud-ouest à ouest
:  94 km/h à Castelnau-Magnoac
dans les Hautes-Pyrénées.
Jusqu'au 6, si une accalmie est obser-
vée, le vent continue toutefois de souf-
fler de manière sensible. Le 7 marque
le début d'un épisode de tramontane
qui souffle en tempête : 140 km/h au
Cap-Béar (Pyrénées-Orientales) ; 119
km/h à Leucate (Aude).
Accompagnée de mistral dans son
domaine, elle a tendance à mollir pour
ne plus excéder les 100 km/h. Si cet épi-
sode de tramontane reste l'événement
marquant, il ne faut pas oublier que le
vent a aussi soufflé avec vigueur sur le
littoral de la Manche comme au Cap-
de-la-Hève (Seine-Maritime) avec des
pointes à 68 km/h le 9.   
D'une manière générale, un vent
modéré à fort intéresse le littoral
méditerranéen et les côtes de la
Manche tout au long de la deuxième
décade. Jusqu'au 15, le vent de sud-
ouest à ouest souffle du pays de Caux
aux collines de l'Artois et, après une
légère accalmie le 16, il se fait à nou-
veau sentir de manière sensible les 17
et 18. Ainsi Boulogne-sur-Mer a-t-il
eu 7 jours de vent fort (supérieur à 58
km/h). Sainte-Adresse (Seine-Mari-
time) a enregistré 97 km/h le 12.
De manière analogue, le mistral et la
tramontane sont présents jusqu'au 15
sur le golfe du Lion : 94 km/h à
Marignane (Bouches-du-Rhône) le 11 ;
101 km/h  à Leucate (Aude) le 14.
Ils se réveillent à nouveau le 17 de
manière plus locale, mais aussi plus
intense, avec 104 km/h à Arquettes-en-
Val (Aude) et à Saint-Mandrier-sur-
Mer (Var).
Ils sont relayés le 19 par quelques
rafales sous orages et par un épisode
de vent d'autan modéré à fort l'après-
midi, auquel viendra se joindre, le 20,
le vent marin. On a ainsi relevé 
104 km/h à Cellieu (Loire) le 19 ; 
94 km/h à Dourgne (Tarn) le 20 ; 
112 km/h au sommet de la tour Eiffel
(Paris 7e) le 20.
Jusqu'au 27, le pays est sous l'in-
fluence d'une masse d'air relativement
calme. On peut toutefois noter
quelques épisodes de vent fort, comme
à Plouguenast (Côtes-d'Armor) le 22
avec 82,8 km/h, ou de la forte tramon-
tane sur le Roussillon les 22, 24 et 27 :
93,6 km/h à Port-Vendres (Pyrénées-
Orientales) le 22 ; 90 km/h à Leucate
(Aude) le 27.
Le 28 débute une période où le vent se
fait plus sensible avec de la tramon-
tane quotidienne jusqu'au 31, du mis-
tral parfois supérieur à 100 km/h les
28 et 29.  Il a également soufflé fort de
l'estuaire de la Loire à la Bretagne et
au Nord du 28 au 30 avec, par
exemple, à Cancale (Ille-et-Vilaine),
trois jours consécutifs où le vent maxi-
mal a dépassé les 80 km/h pour
atteindre 94 km/h le 30.
Le nombre de jours avec vent fort
varie de 0 sur nombre de régions à 
Le vent
L’ensoleillement La durée d'insolation du mois varie de
moins de 100 heures du Finistère au
Calvados à 395 heures à Marignane
(Bouches-du-Rhône). Elle est de moi-
tié inférieure à ce qui peut être attendu
en juillet de la Vendée aux Côtes-
d'Armor jusqu'aux Ardennes et au
nord de la plaine d'Alsace.
Le cumul mensuel des hauteurs de
précipitations varie de 0 mm en Corse
à Calvi à 124,6 mm à Belfahy (Haute-
Saône). Le déficit est maximal sur le
pourtour méditerranéen et la Corse,
alors que Saint-Jacut-les-Pins
(Morbihan) montre un excédent de
plus de 200 %.
L'extrême Sud-Est et la Corse n'ont eu
aucun jour de pluie, alors que
Landivisiau (Finistère) a eu 15 jours
de précipitations supérieures ou égales
à 1 mm. Le nombre de jours avec pré-
cipitations est déficitaire en Aquitaine,
des Hautes-Pyrénées aux Hautes-
Alpes, en Corse, en Bourgogne, de la
Lorraine à l'Alsace (où le déficit est
maximal avec 2,7 jours à Nancy), sur
les côtes de la Manche et sur le Bassin
parisien.  L'excédent maximal (5,6
jours) est enregistré à Deauville
(Calvados).
Les précipitations
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27 au Cap-Béar (Pyrénées-Orientales) ;
plus de la moitié des postes a eu moins
de trois jours de vent fort. 
Ce nombre est supérieur à la normale
de plus de dix jours à la pointe du
Grouin (Ille-et-Vilaine).
Météo-France Scem/CBD
Écart à la normale 
de la température moyenne
(degrés Celsius)
Rapport à la normale 
des hauteurs de précipitations
(pour cent)
